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DE  PARIS. 


Par  M.  Leblond  de  Saint-Martin. 


I-ORSQü’üNE  Nation  a long  tems  courbé  la  tête 
fous  le  joug  de  refcîavage,;  que  long-tems  elle  a 
abandonné  à une  volonté  étrangéie  un  empire 
abfülu  iur  eUe-mênie  f que  s’étant  laiffé  mettre 
,un  bandeau  fur  les  yeux  , long-rems  elle  a fuivi^ 
fans  réflexion , la  main  qui  a bien  voulu  la  con*^ 
duire  j il  femble  qu’elle  air  perdu  totalement  l’idée 
de  fes  facultés,  comme  elle  en  a perdu  i’ufage  ; 
qu’elle  ait  contrarié  l’habitude  indeflruéfible,  d’une 
obéiffance  paffive  : & li . dans  cette  apathie  poli- 
tique , il  en:  quelque  chofe  d’étonnant , ce  n’eft 
point  qu’elle  ne  cherche  à reconquérir  le  droit 
d’ufsr  de  fes  facultés  pour  fon  bonheur , mais 
même , qu’elle  profite  de  i’occafion , iorfqu’elle  fe 
montre  favorable. 

Cependant,  fi  des  clreonftances  imprévues,  de^ 
évènemens  incalculables , réveillent  enfin  fes  fens 
^engourdis  ; fi  quelque  fecoulTe  violente  i^'arrache 
à fon  apathie  ; ôc  , déchirant  le  bandeau  qui  lui  ôte 
le  jour,  lui  laifle  voir  enfin  too-.e  l’hOrreur  de  fa 
fituation  j alors , lé  fentirnent  de  fa  home  lui  reiîd 
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toute  fon  ënergle  : d’un  œil  effrayé  , elle  contemple 
îè  ^{ixécipicé  où  elle  fe  débattoit  en  vaîn  v d’une 
main  hardie  , elle  reffaifît  l’empire  qu’elle  âvoit 
lâchement  abandonné;  & d’une  voix  ferme  & im- 
pofante , elle  s’écrie  : fuis  libre. 

Mais , pour  une  Nation  nombreufe , dans  le  fein 
de  laquelle  s’agite  une  foule  innombrable  d’indi- 
vidus , mue  par  des  pafhons  différentes  & oppo- 
fées  ; fi  le  premier  pas  vers  le  bonheur  eff  la  con- 
quête de  la  liberté , il  refie  encore  un  long  terme 
à parcourir  , avant  d’arriver  à fon  terme.  Il  ne 
fufîit  pas  au  bonheur  de  cette  Nation  qu’elle  foit 
, libre , il  faut  que  la  liberté  même  ait  fes  loix  ; fans 
quoi,  elle  ne  feroic  pour  chaque  individu  , que  la 
.facilité  de  fe  nuire,  deviendroit  un  brigandage. 
La  différence l’oppofition  des  volontés , des  paf- 
fions,  l’inégalité  des  facultés,  nécefiitent  des 
ùégîes  qui  les  dirigent  au  but  de  la  félicité  pu- 
blique. 

Mais  après  le  long  fommeil  de  l’efclavage,  cette 
mort  politique  , l’homme  étonné  de  fon  réveil , 
de  fa  réfufreéfion  , n’ayant  eu  auparavant  ni  la 
faculté  , ni  la  volonté  de  calculer  fea  befoins  & fes 
refi'ources;  & ne  connoiffant  ni  les  uns,  ni  les 
autres  , s’agite,  fe  tourmente  ,s’empreffe,  com- 
mande & défend^  établit  8c  dérruît , fans  ordre, 
fans  principe  , félon  la  nécefiité  du  moment , l’ur- 
gence des  circonfiances , d’après  un  coup  d’œil 
incertain , des  apperçus  équivoques  ; 8c  dans  toutes 
fes  opérations , conduit  par  un  infiinél  indéter- 
miné^ ébloui  par  Téclat  d’un  jour  nouveau  pour 
fes  jeux  , le  hafayd  feul  préfide  au  fuccès , comme 
aux  fautes  de  fes  opérstionsr 

Telle  efi  précifénienc  la  circonftance  dans  la- 
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quelle  fe  trouve  la  France  enûère,  & Air«tout 
Capitale.  Le  paffage.de  refi?laya^e  à la  liberté. 
ëîé  fi  rapide.,  que  nous  n^avons  pas  eu  un.Lnfian^ 
poar  nousTeconnoîcre.;  & fi.  i a pofidon  ;la 
tique  , la  fermentation  la  pîu§  violente , le  fioul- 
verfement,  le  plus  défordonnë- ,,  Ja  pataftjQphe  la 
pluSj  étonnante  , êc  l’unique,  fans  doute’, "clans  les 
fafies  de  l’hifioire.,  ont  conduit  à des  réfuitats  aufij 
heureux  pour  nous  ; félicitons  npus-en  , nous.n^ar 
vlons  pas  droit  de  nous  y attendre.  ,,  \ 

Lorfqu’afiembiés  pat  Difiriéfs , nous  donnions 
â nos  Êieéleurs  le  pouvoir  d’élire  nos  repréfen|- 
tans  à rafl'embiée  de  la^Nation  ; lorfque  quelques 
cahiers'^leur  enjoignoient  ,cje ’s’afierpbler  à,  Paris 
pour  entretenir  avec  Verfailles  une  cprrè^fpon^ 
dance  aélive  , nous  n’imaginions  pas  que  ceçtp 
précaution  iious  fauverqit.,  .&  que  faqs  elle  ^ 
étions  infailliblement  perdiisr.  Qn  s’ai3|emt>loit..^e4i 
effet  à-  l’Hotel-de^Ville^  LeS;,affepiblçp^.^jétoie.nt 
nombreufes  & tumuJtueufes.^Des  motions  faqs 
npnçibre.^  s’éle voient  de,  toutes  parts.^  Les  droit, ^\de 
r^ffemblée  éprou>?oient  des  con, traditions,  cle’  la 
^part'méme  de  plufieurs  de  /es ; Membre^.  Loriqq^e 
topt-â-coup  ÿ le  danger  devenant  extrêrhp.,. 
^réfolutions^  preffantes.,  iesEleéfeurs  fe  font  trou- 
.vés  confiitués  par  la,mécefficé  des  circonftance^ , 
& l’urgence  des  befoinSi. Joints  aux  Officiers  Mu- 
. nicipaux-/;leuT  affemblée  devint  le  centr^,des  op^- 
raftions  t on.  eut  , fans-  s’en  douter  , un  point  de 
ralimenr.  T'out  s’eft  porté , s’efi:  délibéré^, 

. exécuté  à rHôtel-des-ViUe.f  & Ton  a vu,^^danÿ  ifu 
^inftant , eejqu’un’  danger  .p^effant  ‘peut  infpirpr 
d’énergie  d’aftivké  «cfiez^un^Peup/g, général- 
men^;  éplaifé , exceffiYernent  las  des  perfécations- 
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ée  farbîtraîre  , & pénétré  de  îa  néceffité  de  ponr- 
voïf  â fa  sûreté,  en  déconcertant  des  projets  dé- 
fa  ûreux.  ' 

. Jufqo’îcî  toiïtvà  bien  pour  raffemblée  de' FHô- 
teî-de-Ville.  Tout.eÛ  dans  l’ordre.  Ce  qu’eue  a 
fait , elle  a pu  le  faire , puirqu’elle  Ta  dû.  Le  falut 
public,  cette  loix  fuprême,  a tout  judifié.  Mais 
aujourd’hui,  que  le  calme  a fuccédé  à Forage; 
âiîjourd’hui  , que  le  droit  imprefcriptible  de  la 
Nature  a repris  fon  empire  ; que  la  fainte  liberté  ' 
a élevé  fa  têre  augiifte  aii-deffus  des  tempêtes  fou- 
levées  contre  elle  ; aujourd’hui  , que  refprit  libre 
de  fes.  agitation? , peut  fe  replier  fur  loumeme, 
pour  peler  dans  la  balance  de  la  juûice  6c  de  la 
raifjD  , la  légitimité  des  droits  & la  vanité  des 
prétentions  j ne  doit- il  pas  être  psrmis  d’examiner 
fi  tes  droits  de  FaiTemblée  de  Fidôtel- de- Ville 
pofent  fur  des  bàfes^'folides  ; fi  cette  afiembîée, 
qui , àtanr  de  titres , mérite  notre  reconnoiffance', 
eft  légalement  cenfiituée  : fi,  lorfque  le  rems  aura 
ramene  tous  les  efprirs  à la  réflexion  , il  ne  devien- 
dra pas  à tous  d'une  évidence  de  perception 
qu^elîe  auroît  dû  fe  faire  autorifer  par  une  élec- 
tion nouvelle,  6t  prendre  dans  les  fufFrages  una- 
nimes de  tous  les  Citoyens,  la  fanâ:ion  légale, 
indifpenfable  à fa  conflitution?  Cet  examen  étoit 
un  des  devoirs  du  Comité-Permanent.  Il  parole 
“ qu^il  s’en  efl  occupé,  puifqu’il  demande  aux  Drf 
triéls  de  noiiveîies  afiemblées  , une  confi'^matîoiî 
d’autorifation.  Mais  il  me  paroîf  qu’il  n’a  pas  pris 
forme  qu’il  auroit  dû  fuivre  pour  obtenir  Funi- 
verfâîité  de  füffrage  néceflaire  à la  légitimité  de 
fa  conflitution.  IJae  ViFe  efl  compofée  d’habitans 
de  toute  clafTe  , de  toute  condition.  C’efl  la  réü^ 
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mon  de  tous,  c’efi  runiverfallté  (dés  individus'» 
qui  forme  la  communauté;  Là,  nulle  diftinfliou 
de  Citoyen  h Citoyen.  Tous  le  f nt  au  même 
titre.  Tous  le  font , comme  partageant  les  charges 
communes , & ayant  droit  aux  avantages'  com-^ 
muns.  ^ 

L’Eccléfiaftique  , le  Noble  , le  Roturier , font 
également  Citoyens  , avant  d’être  Ecclëfiaftîquei 
Bourgeois  ou  Gentilhomme.  Ces  diftinêlions  font 
des  diftinéfions  de  EEtat.  Si  donc  tout  ce  qui  eft 
Citoyen  a un  droit  égal  aux  avantages  , puifqu’il 
eft  également  fournis  aux  charges  ; tous  ont  donc 
droit  à la  forrriation  de  la  conflitution  , fuivant 
laquelle  ils  doivent  partager  les  unes  & les  autres*. 
yVinfi  , Noble,  Roturier,  Homme  d’Eglife,  fttot 
qu’il  a un  titre  de  Citoyen,  fitôt  qu’il  eft  établi 
dans  la  communauté , qu’il  y a un  domicile  , qu’il 
eft  infcrlt  au  regiftre  des  charges,  a droit  aux  fuf^* 
frages  dans  In  communauté  ; & toute  opération 
qui  n’eft  pas  L*  réfulrat  de  cette  univerfalité , mà 
pas  le  vœu  général , & eft  par  conféquent  inconf* 
titutionnellew  Cette  vérité  paroît  aufli  avoir  été 
fentie  : & tout  Citoyen , de  toute  condition  , eft 
invité  à fe  rendre  aux  Diftriéfs  ,-poiir  y jouir  du 
droit  de  fuffrage.  Mais  en  tout  , c’eft  l’ordre  qui 
îilTure  aux  opérations  leur  avantage  , & qui  en  fa- 
cilite l’exécution.  Or , en  ce  genre,  je  crois  qu’on 
r.’a  pas  fait  tout  ce  qn’îi  y auroit  à faire.- Les 
Diftriéls  ne  font  point  sHer.  dîvifés,  & par  confé- 
quent  trop  orageux.  Il  n’eft  pas  pofiible  aux  Ci- 
toyen paifible  de  s’y  faire  entendre.  Sa  voix  eft 
étouffée;  un  petit  nombre  femble  s’être  emparé 
du  droit  d’y  parleç,  & exclufivement,  Per- 

fonne , pour  ainfi  dire,  ne  s’y  connoît.  Et  com* 
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fnertt*  voter  uh  Répréfentant , pour- des  ifttefêt» 
précieux  , dans  urie  ^iTembiée  dont  on  ne  connoîc 
pas  les  Membres  ? ' ; 

J’oferai  prendre  îa  liberté  de  tracer  en'  deux: 
mots,  un  plan  qui -eût  été  facile  à.  fuivr«e,:&  qui^ 
je  crois,  n’auroit  laide  rien  à' delirer. 

‘ I:i.a  néceffité;de’s  çkconttanfce^s  , cétte'inipérieufe 
nécelïité  , ayant  conftitué  le  .Gomité-Perrnanent 
autorifé  par  l’aveu  tacite  du  Souverain  ; le  Comité 
poüvoiti  & peut  encore  -,  fans  courir  le-  rifque 
d’ê^fe,  défapprouvé donner  aux  affemblées' déà 
Diliriéls^  une  forme  différente  de  celle  que  le 
Gouvernement  lui-même  avoit  d’abbrd;  établie^ 
Car  ici , de  he  font  pas  les  Ordres  qu’il  s’agit  d’af4 
/drdbler,:  rriàls  les  Membres  de  la  Commune.  il 
ét;oiit>donc  facile  de  faire  le.dinombrement  de  tous 
lôft Citoyens  domiciliés  de  tous  les  Ordres  , les 
di.^ifer  enfuite  par  Diffriéis  affez  peu  norhbreux  ^ 
pour  qu’il  pût  y régne-r! de  l’ordre  dans  lefe  délibé4 
rations , &.  que  les  fuffrages  y fuffent  donnée- avec 
cpnnoiffance  de  caufe.  Je  fqppôfe  que  lemoïkbre 
ffèws  Citoyens,  de  toute  claffe  , fe  montât  à cent 
^niHeu^On  ie^eût  divifés  en  deux  cents-Didriéls', 
chacun  de  cinq*  perits  votans  ; & chaque  Diffriéf 
âifllî  çireônferit,  chaque  Citoyen,  nommément,  & 
par  uneinvitation  perfo.nnelle-,  qui  aurait  énoncé 
objets  à être  mis>en  déffbéràtion,  y aur'cit  été 
appeJJé;;  & en  fixant*  lé.  nombre  des-  Repréfeptahs 
à un  parceii;,  lès  deux  cents  Difiriéls:  aUroieht 
donné  mille:*'.  Repréfent'ans , lefquels  entre  eux  , 
leurs  lumières  , d’après  les  inftruèfions  de 
leurs  Dlftrièfs  refpeîlifs  auroient  fait  un  plan  de 
jconÿlitution  Municipale.  Ce'  plan,  approuvé  pàr 
la  majpxité'des  votahs  ^ mis  ehfuite  fonsrlea  yeuit 
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'des  Dilîriifls , & reçu  par  leur  majorité  , eût  été 
véritablement  légal , & fanélionné  par  le  vœu  gé- 
néral de  la  communauté. 

Dans  les  circonflances  préfentes  , nous  nous 
prenons  trop.  La  précipitation  ne  peut  conduire 
qu’à  des  opérations  hafardées.  La  France  , l’Eu- 
rope, ont  les  yeux  fur  nous  , & l’avenir  nous  ju- 
gera avec  d’autant  plus  de  févérité,  que  nous  avons 
tous  les  moyens  à notre  difpoiition.  Que  la  tran»* 
quillité  donne  donc  aux  délibérations  le  tems  de 
(h  mûrir.  N'*en  hâtons  point  la  maturité  par  des 
moyens  faél:ices.  F4xaminons  tout , pefons  tout , 
comparons  tour,  calculons  tout.  Ayons  à tout  une 
raifon  puiffante,  un  motif  déterminant.  Que  l’œil 
févère  de  la  critique  , ne  vqye  rien  de  répréhen- 
fîble  dans  des  opérations  ',  qui  pour  fe  faire  de 
bonne-foi,  pour  n’avoir  pour  but  que  le  bonheur 
public , peuvent  cependant  le  manquer,  fur-tout 
îorfqu’eiies  n’auront  pas  été  aiTez  réfléchies. 

Je  pourrois  étendre  , développer  davantage  ce 
^ plan,  que  je  ne  fais  qu’ébaucher.  Mais  dans  un 
flècle  fi  lumineux,  il  ne  faut  que  donner  une  idée. 
Elle  frappe  tous  les  bons  efprits,  & devient  bientôt 
l'opinion  commune. 

J’ofe  efpérer  que  le  zèle  patriotique  qui  a diélé 
ces  réflexions,  les  protégera  auprès  de  mes  con- 
citoyens , & qu’ils  rendront  au  moins  juflice  aux 
motifs  qui  ont  déterminé  à les  rendre  publiques.;  ^ 


Permis  d’imprimer,  Hôtel-de-Ville , ce  22  Juillet  17S9.  Signes  Du- 
four, VUMOUCHER  , VUBAR,  QuINQUET  , DE  MoNTyiLEAU 
& VuuEVRiER  , Secrétaire. 

Rue  Saint' Jacques,  en  face  de  la  rue  des  Mathurias, 


